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DEBAT
RÉFÉRENDAIRE ir NON

Le moto soumis par Claude Tremblay

Une note positive pour 
une réponse négative

LES ESCOUMINS (PC) — “C’est pour donner une note 
positive à la position du non au référendum, que j’ai sou­
mis le moto “Mon non est québécois”.

C’est en ces termes que le penseur du moto des promoteurs du non au 
référendum. M. Claude Tremblay des Escoumins, explique le geste qu’il a 
posé en soumettant son idée, lors d’une interview accordée samedi à l’hebdo­
madaire Progrès-Dimanche de Chicoutimi.
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| Journée de la femme:
manifestations aux 

| quatre coins du monde
A l’occasion de la Journée internationale qui leur 

I était consacrée samedi, les femmes ont manifesté dans 
1 plusieurs pays pour soutenir leurs revendications.

A Paris, une manifestation, 
ponctuée de chansons et de dan­
ses. a rassemblé samedi après- 
midi plusieurs milliers de fem­
mes. pour la plupart très jeunes. 
Elles avaient répondu, en deux 
défilés séparés, à l’appel du 
“Mouvement de libération de la 
femme — MLF — et de la Coor­
dination des groupes Femmes

Si les slogans de la “Coordina­
tion des groupes femmes" s'at­
tachaient surtout aux problèmes 
du chômage, du viol, des fem­
mes battues et des salaires, le 
MLF avait résumé ses revendi­
cations dans un mot d’ordre: 
“L’indépendance politique et 
érotique des femmes”.

En Allemagne fédérale, des 
organisations syndicales ont re­
lancé le problème de l égalité 
des salaires et en RDA. M 
Erich Honecker, chef de l’Etat, 
a rendu hommage aux femmes 
“qui apportent une contribution 
inestimable à la réalisation de 
la société socialiste”.

Dans le centre de Rome, dix 
mille femmes, portant un brin 
de mimosa, ont défilé derrière 
une banderole portant l'inscrip­
tion “8 mars, toutes contre la 
violence ".

La journée en Italie a été aus­
si l’occasion d'une campagne de 
signature pour réclamer une 
plus grande sévérité contre les 
auteurs de viols.

En Suisse, les féministes ont 
choisi de se réunir à Lucerne, 
citadelle du conservatisme suis­
se et l’un des bastions du mou­
vement “oui à la vie”, qui prône 
le refus de tout avortement

En Espagne, une loi sur le di­
vorce plus libérale, l’égalité des 
salaires et l'indemnité de chô­
mage au même titre que pour 
les hommes, ont été les revendi­
cations majeures A Madrid, 
une manifestation a été convo­
quée par le Parti socialiste ou­
vrier espagnol, le Parti commu­
niste et diverses organisations 
de gauche

A Pékin, les Chinoises ont cé­
lébré la 70ème fête annuelle des 
femmes, jour férié pour les tra­
vailleuses. A cette occasion. 
Mme Wang Guangmei. la veuve 
de l’ancien président de la Ré­
publique. Liu Shaoqi, officielle­
ment réhabilité il y a une semai­
ne, a fait sa première réappari­
tion publique

“L'homme et la femme sont | 
égaux, pourquoi la femme doit- I 
elle être humiliée", criaient no- î 
tamment les manifestants, qui = 
avaient organisé cette marche à § 
l'occasion de la Journée interna- | 
tionale de la temme.

Les manifestants ont égale- 1 
ment distribué des tracts de- ï 
mandant des lois plus sévères ; 
pour punir le viol et des con- î 
damnations plus lourdes pour ^ 
les violeurs.

M. Claude Tremblay est directeur général d une coopérative de pêcheurs 
sur la Côte-Nord, marie et père de trois enfants II réside sur la Côte-Nord 
depuis 1973, où il s'occupe depuis lors de l’implantation de coopératives Con­
trairement à ce qui a été annoncé M Tremblay n’est pas pêcheur de métier, 
même si à l'occasion il adore participer à une excursion. Il est âgé d'une tren­
taine d’années

M. Tremblay affirme ne pas être un homme politique, ni un militant de 
parti. “Je ne suis pas membre du parti libéral ni d’aucun parti politique", de 
confier M Tremglay En fait, il précise qu'il aurait des tendances néo-démo­
crates, mais qu’il n'a jamais travaillé dans un parti politique.

Le geste qu'il a posé en remettant l’idée du slogan au sénateur Flynn, 
président de la Commission de l'unité canadienne, est un geste purement indi­
viduel et réfléchi, de renchérir M Claude Tremblay.

Ce qui importait, de poursuivre M. Tremblay, “c’était de trouver une for­
mule qui rendrait positive une prise de position où l’on doit répondre non à 
l’alternative". Se définissant comme un homme profondément québécois, 
mais désireux de vivre à l’intérieur des structures fédérales. M. Tremblay ex­
plique "qu'en votant non à la question référendaire sur l'avenir du Québec, on 
ne fait pas un geste rétrograde, mais réfléchi".

“Il y a des non qui ne sont pas rétrogrades et celui-ci en est un," de com­
menter M Tremblay. Il explique que son geste est politique dans la mesure où 
il s'est déplacé pour présenter son idée. Toutefois, là s’arrête son action, puis­
qu’il n’entend pas participer activement à la campagne référendaire

C'est en regardant la télévision que M Tremblay a appris que son idée 
avait été retenue “J’ai été grandement surpris, mais je ne m'attendais pas à 
toute l'ampleur que prendrait l’événement", de confier M. Tremblay Peu en­
clin à pa 1er de lui. M. Tremblay avoue que la publicité qui a entouré son nom 
et son non est difficile à supporter.
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Une copie du Livre beige en main, le premier ministre de l'Alberta, 
Peter Lougheed, continur à s'entretenir avec le chef du Parti libéral 
du Québec, Claude Ryan, à la suite d'une rencontre sur le referen­
dum au Québec, à Montréal.

Bal au Kremlin

A moins que sa province ne soit mise en cause

Lougheed n'interviendra pas 
dans la campagne référendaire

Comme chaque année, un bal î 
réservé aux épouses des hauts | 
fonctionnaires soviétiques et à : 
celles des chefs des missions di- | 
plomatiques a eu lieu au Krem- | 
lin.

Ce bal officiel, qui ouvre tra-1 
ditionnellement les célébrations | 
de la Journée de la femme et ne | 
rassemble que des femmes § 
avait, cette année, été organisé : 
par la fille et la belle fille de M E 
Leonid Brejnev.

Les seuls personnages mascu- E 
lins autorisés à assister à cette | 
originale cérémonie étaient les | 
membres de l’orchestre et les ; 
serviteurs passant les rafraî- = 
chissements iL

MONTREAL (PC) — Le premier ministre de l’Alberta, 
M. Peter Lougheed, n’interviendra pas dans la campagne 
référendaire, à moins que les intérêts de sa province ne 
soient directement mis en cause.

M. Lougheed a fait cette déclaration au cours d’une rencontre avec le 
chef libéral, M. Claude Ryan, alors qu’il était de passage samedi dans la mé­
tropole.

Le livre beige du Parti libéral du Québec sera étudié à la prochaine ren­
contre des premiers ministres de l’ouest canadien au printemps, a en outre 
déclaré le premier ministre albertain.

Par ailleurs, M Ryan a déclaré, à l’issue de cette rencontre, qu’il n'était 
pas très surpris des résultats du sondage publié vendredi.

Le sondage, pratiqué conjointement par Radio Canada et la maison 
CROP, accordait 52 pour cent des votes aux partisans du “non", contre 41 
pour cent aux tenants du “oui", si le référendum avait eu lieu au début de 
février

M. Ryan a ajouté qu’il s’attendait à ce que cette proportion de “non" aug­
mente encore dans les semaines à venir.

Le sondage révèle néanmoins que l'opinion des électeurs francophones est 
à peu près également partagée — 48 pour cent voteraient “oui" alors que 46 
pour cent opteraient pour le “non" —, ce qui signifie que c'est le vote non-

francophone qui fait pencher la balance en faveur du "non" En effet, selon le 
sondage. 81 pour cent des non-francophones opteraient pour le non

M Ryan estime toutefois que ces résultats ne reflètent pas nécessairt- 
ment la réalité.

D'autres sondages ont démontré que le vote francophone était à peu près 
également réparti entre les deux options, a-t-il admis. Mais au cours des six 
dernières élections partielles dans la province, les électeurs francophones se 
sont clairement prononcés en faveur des libéraux

“Tirez vos propres conclusions”, a-t-il lancé.
Pour sa part, le premier ministre du Québec. M René Lévesque, a admis 

tard vendredi soir que les partisans du “non" étaient en avance dans la course 
du référendum et que le Parti québécois avait “une pente à remonter"

M Lévesque a confirmé que des sondages internes de son parti arrivaient 
à des résultats semblables au sondage publié par Radio-Canada

“Ca va être difficile à remonter, mais il y a des étapes qui en valent la 
peine", a dit le premier ministre devant les membres du Ckib social de Sher­
brooke.

Le sondage de Radio-Canada révèle en outre que si une élection provincia­
le était déclenchée maintenant. 52 pour cent des électeurs voteraient pour les 
libéraux, tandis que 36 pour cent soutiendraient le Parti québécois. Le sondage 
révèle toutefois que 44 pour cent des gens estiment que M Lévesque est un 
bon leader, contre 34 pour cent pour M. Ryan
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Au Québec...//toutes ensemble"
La Journée internationale des 

femmes a été célébrée hier un 
peu partout à travers le Québec.

Depuis quelques jours déjà, 
diverses manifestations dans le 
monde entier étaient venues 
souligner l’événement.

Au Québec, le thème choisi 
“Toutes ensemble” a été repris 
de façons différentes selon les 
régions.

A Montréal, un peu moins de 
3,000 personnes ont manifesté 
pacifiquement dans les rues ven­

dredi soir. Des groupes féminis­
tes autonomes, les centrales 
syndicales CSN et CEQ, ainsi 
que des groupes de gauche ont 
aligné leurs cortèges. On remar­
quait entre autres quelques cen­
taines de téléphonistes de Bell

Canada, qui ont profité de cette 
occasion pour venir manifester. 
Elles sont en grève depuis la 
mi-janvier.

De plus, plus de 1,000 person­
nes se sont rendues samedi 
après-midi au Pavillon Judith-

La femme au Chili

Dans le port chilien de Valpa­
raiso. au nord de Santiago, quin­
ze hommes et sept femmes ont 
été arrêtés par la police, parce 
qu’ils avaient tenu un rassem­
blement non autorisé à l'occa­
sion de la Journée internationale 
de la femme Les manifestants 
ont été appréhendés alors qu'ils 
distribuaient des tracts relatifs 
aux droits des femmes

Contre le viol

Jasmin de l’Université du Qué­
bec à Montréal, et l’on pouvait 
constater que les hommes 
étaient très bien représentés.

Une vingtaine de kiosques 
donnaient des renseignements 
sur le planning familial, les gar­
deries, la santé, les conditions 
de travail des femmes et de 
nombreux autres sujets. Des ac­
tivités diverses devaient s’y dé­
rouler jusqu’à minuit.

Ailleurs en province

Plus de 500 personnes, dont de 
nombreuses femmes, ont mani­
festé samedi à la Nouvelle Delhi 
contre le viol

Quelque 1,500 femmes ont défilé dans les rues de Toronto sa­
medi pour manifester leur appui aux travailleuses de Bell Cana­
da en grève et célébrer la Journée internationale des fem- 
mes.Elles se sont regroupées au Nathan Phillips Square pour 
exiger le droit au travail, des meilleures conditions de travail, 
de même oue des services améliorés de garderies et d'assuran­
ce-santé. Elles ont de plus réclamé un règlement rapide de la 
grève des téléphonistes, qui dure depuis deux mois.

La célébration de cette jour- E 
née ne se limitait pas à la ré- î 
gion métropolitaine. Ainsi, au | 
chantier LG-3 de la baie de Ja- i 
mes, les 200 femmes qui y tra- : 
vaillent ont organisé une rencon- ï 
tre portant sur les conditions i 
faites aux femmes sur les î 
grands chantiers.

A Québec, la Fédération des | 
femmes et le Réseau d’informa- E 
tion pour les femmes organi- Ë 
saient deux journées d’informa- [ 
tion, les 8 et 9 mars, pendant ; 
que se tenaient, le 8 mars, aux | 
locaux du Conseil central de 
Québec de la CSN, des ateliers, 
suivis d'une manifestation et 
d'une soirée de solidarité.

A Rimouski avaient lieu des 
travaux en atelier sur l'avorte­
ment, la contraception, l'auto- 
examen gynécologique et les mi­
norités nationales.

De grandes réunions ont eu 
lieu samedi soir à Amos et à 
Sept-Iles
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La page éditoriale

Un sondage révélateur
Trois éléments majeurs re­

ssortent du sondage de Radio- 
Canada sur les intentions de 
vote des Québécois lors du ré­
férendum: le pourcentage sta­
tionnaire à 41 p.cent des te­
nants du OUI. le fait qu’une 
majorité souhaite modifier la 
question et le fait que seul le 
groupe des 18-24 ans accorde un 
appui majoritaire au OUI. Il 
faut ajouter toutefois que cet 
appui massif des jeunes fait en 
sorte que chez les francophones 
le OUI est légèrement majori­
taire.

Le haut pourcentage de OUI 
indique nettement la volonté 
des Québécois d'apporter des 
changements à la Constitution 
canadienne ou aux relations en­
tre Ottawa et les provinces. 
Mais cette réponse positive 
constitue une approbation à une 
question qui ne porte pas direc­
tement sur le projet de souve­
raineté-association. Serait-elle 
moins généreuse si la question 
srutait vraiment les reins et les 
coeurs des Québécois en leur 
demandant d'accepter ou de re­
jeter la souveraineté-associa­
tion? On peut en douter, com­
pte tenu que si 53 p.cent des 
Québécois optent pour le fédér­
alisme renouvelé en premier 
lieu. 42 p.cent diraient oui à la 
souveraineté-association. Evi­
demment le pourcentage de 
Québécois désireux de modifier 
la Constitution ne se limite pas 
à 41 p.cent car on peut présu­
mer que la majorité de ceux 
qui répondront NON sont eux 
aussi partisans de change­
ments.

Une faible majorité de Qué­
bécois estiment que la question 
est honnête et positive, mais 
cela n’empêche nas une plurali­
té de gens de désirer une autre 
question. Alors même que les 
parlementaires ergotent depuis 
une semaine sur tous les as­
pects du référendum, sauf sur 
la question elle-même en dépit 
des appels du président de l’As­
semblée nationale. M. Clément 
Richard, il serait de mise que 
le parti gouvernemental revise 
sa position et donne au moins 
l’impression de vouloir discuter 
de la formulation de la ques­
tion. Le sondage démontre net­
tement qu’il n’y a pas que les 
libéraux de M. Ryan qui sou­
haitent modifier la question. Le 
PQ a beau prôner l'étapisme. il 
devra peut-être se résoudre à 
envisager une formulation dif­
férente.

Enfin comme le parti québé­
cois s’y attendait, les anglopho­
nes sont fortement contre le 
projet soumis tandis que les 
francophones grâce à l'appui de 
56 p.cent des jeunes de 18-24 
ans accordent un soutien majo­
ritaire au OUI. Si le sondage 
n'a rien de réjouissant pour le 
PQ puisqu'aucun progrès n'au­
rait été réalisé depuis décem­
bre dernier, il dénote au moins 
une forte volonté de change­
ment chez les francophones. 
Cela ne suffira pas. à moins de 
conversions massives de der­
nière heure, à faire triomphe le 
OUI. Mais cela devrait con­
vaincre Ottawa et les fédéralis­
tes que le temps du statu quo 
est révolu. Jean Vigneault
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Salutations à un grand homme
D se plaignait qu'il n’était plus 

qu une loque, qu'une moitié d'hom­
me, voire qu’un dixième d'homme. 
Simplement parce que ses Jambes 
ne le portaient pas aussi rapide­
ment qu auparavant, parce que ses 
bras ne lui permettaient plus de 
construire matériellement ce mon­
de qu'il avait tant aimé, de défri­
cher cette terre qu’il avait jadis ir­
riguée de ses sueurs et de ses 
pleurs.

Il croyait que cette société effi­
cace, organisée, structurée, avait 
oublié ses exploits passés, avait re­
nié sa passion débordante pour les 
hommes et leur habitat. A tort, 
dans sa solitude, dans sa souffran­
ce. dans les jours sombres, il lui 
semblait que ce n’était que sa for­
ce physique , que ses talents d'or­
ganisateur. que son langage vert et 
direct qui avaient attiré l'attention. 
Il réagissait ainsi comme cette 
femme devenue aveugle qui 
croyait ne plus voir parce qu'elle 
avait perdu ses yeux alors qu'au 
contraire, elle percevait de mieux 
en mieux son entourage parce 
qu elle les voyait, comme dit le Pe­
tit Prince, avec le coeur. Mais il se 
trompait

Cet homme n'est pas seul, n'est 
pas diminué, n'est pas moins im­
portant pour les autres. Je connais 
des dizaines d’hommes et de fem­
mes qui vivent encore de sa fou­
gue, de sa foi, de ses convictions et 
aimeraient bien être aussi pleine­
ment HOMMES qu’il l’est devenu 
et resté. Qu'il sache aujourd’hui, 
comme tous ceux que la vie a ra­
lentis. transformés partiellement, 
que la grandeur ne réside pas dans 
les aptitudes physiques ou dans les 
gestes passés, mais dans la façon 
d’affronter la vie.

J'ai expérimenté la chaleur de 
son amitié, la largeur de ses idées, 
l’originalité de son imagination, et 
je sais que ce sont là des qualités 
qu'aucune maladie ou qu’aucun ac­
cident n'extirpera jamais. Un hom­
me n'est pas moins grand, pas 
moins attachant parce que sa santé 
physique est attaquée. Sois en per­
suadé, toi qui du fond de ta retraite 
apparente, te demande si tu es en­
core utile. Tu n’es pas seulement 
utile, tu es indispensable. Plus - 
qu’hier, le monde a besoin de ton 
courage et de ta force.

Albatros des mers

fr
OPINION DES AUTRES

Le congrès du PLQ
< Devenu officielle­

ment la position du PLQ le 
document Langlois servira 
de point d appui pour ce 
parti qui au titre d une ac­
tion carrément fédéraliste, 
veut transformer le Canada 
tout entier sous la mouvan­
ce du Québec Toutefois 
doit-on maintenant mettre 
de côté l opmion libérale 
tant que n aura pas été dé­
noué le débat référendaire?

Certes telles que défi­
nies par la loi sur les con­
sultations populaires ainsi 
que par la question soumise 
par le gouvernement a l'As­
semblée nationale les rè­
gles du jeu veulent que ce 
soit de 1 option souverainis­
te dont on débattra princi­
palement au cours des trois 
mois a venir La maniéré 
de la querelle divisera né­
cessairement la population 
en deux camps

Pourra-t-on regretter que 
cette division manichéenne

ne ressemble pas a la tex­
ture réelle du Québec -avec 
son fractionnement d opi­
nion selon les classes socia­
les les groupes d intérêts 
-que cela ne changera pas 
le cours des événements 
ultimement, ce sera OUI 
ou NON au projet du Parti 
québécois

Le travail accompli les 
premier et deux mars aura 
donc permis aux militants 
d’avaliser ce qui devient 
l altemative québécoise a 
la souveraineté-association 
La comparaison s'imposera 
forcément Même si les li­
béraux veulent temporaire­
ment mettre une sourdine 
sur leur proposition, elle 
sera présente a l’esprit de 
ceux qui voudront choisir 
avec discernement

Les libéraux Ryan en 
tête mobilisent pour un 
NON massif comme si la 
fin du monde guettait le 
Québec au lendemain d un

OUI majoritaire, tout en 
accusant le gouvernement 
de rendre insignifiante la 
consultation prochaine On 
n a pas fini de nager dans 
l ambivalence voire la con­
tradiction

C'est pourquoi le juge­
ment devra se faire après 
examen des pièces du dos­
sier, non d après ce qu’on 
en dit ou dénonce à coup de 
publicité

Le PLQ s est offert com­
me une alternative valable, 
un interlocuteur de qualité 
s'il est désiré par les ci­
toyens A ce titre, le con­
grès du week-end marque 
une entrée de plam-pied et 
en force de l'option fédé­
raliste dans le débat réfé­
rendaire que doit-on l'a­
vouer investissait mieux 
jusqu alors le gouverne­
ment péqoiste

Pierre Tremblay 
Le Droit
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•ANALYSE jj

La dénatalité: 
à qui la faute?

NDLR Voici la pre­
mière partie d’une 
analyse de Nicole Ro­
drigue-Meunier sur le 
phénomène de la dé­
natalité au Québec.

Alors que nous som­
mes à la veille d’un 
référendum qui entre­
tient énergies et dis­
cussions, alors que le 
peuple québécois aura 
bientôt à faire un 
choix “historique” 
quant à sa démarche 
collective, nous - 
constatons avec stu­
peur que le taux de fé­
condité au Québec est 
le plus bas du pays. Il 
plafonne à 1.9 enfant 
bien que le taux mini­
mum de renouvelle­
ment d’une population 
soit de 2.2. Le pour­
centage des Québécois 
par rapport à la popu­
lation canadienne pas­
sera de 28.9% qu’il 
était en 1949, à 23% 
dans vingt ans, si la 
tendance actuelle de­
meure. A force d’être 
attentifs à nos struc­
tures économiques et 
politiques, serions- 
nous en train d’ébran­
ler le fondement 
même de notre socié­
té en n’assurant plus 
son renouvellement?

D’aucuns crieront 
immédiatement que 
les femmes en s’é­
mancipant ont rejeté 
leur vocation de mère. 
Ils n’auront pas tout à 
fait tort... mais ce se­
rait simpliste de croi­
re qu’ils ont raison 
pour autant. Le pro­
blème est beaucoup 
plus complexe. Il s’a­
git bien plus de l’en­
semble des Québécois 
qui ont changé leur 
mentalité face à la na­
talité. Tout notre con­
texte social a entraîné 
des comportements 
nouveaux à l’égard du 
rôle parental et de sa 
valeur intrinsèque. Il 
n’est point besoin de 
souligner que la nata­
lité pèse de plus en 
plus lourdement dans 
les goussets des pa­
rents. L’enfant qui 
était autrefois un ap­
port économique sur 
la ferme est presque 
devenu un obstacle au 
bien-être des adultes 
dont les besoins sont 
beaucoup plus axés 
sur un confort maté­
riel et une vie de sur­
consommation. La vil­
le a très peu tenu

compte de la place de 
l’enfant et les loge­
ments sont devenus de 
plus en plus étroits. 
Peut-on penser au­
jourd’hui renverser la 
vapeur? Pour répon­
dre à cette question, il 
faut d’abord jeter un 
coqp d’oeil sur les 
causes qui ont provo­
qué de près ou de loin 
le phénomène de la 
dénatalité au Québec. 
La femme pénalisée

Depuis les années 
60, la femme s’est 
scolarisée davantage. 
Elle a développé des 
intérêts et des aspira­
tions qui l’ont aiguil­
lonnée de plus en plus 
vers une implication 
sociale plus détermi­
nante. Cette implica­
tion s’est d’abord ma­
nifestée dans le mon­
de du travail, d’où l’é­
mergence d’un certain 
pouvoir économique et 
politique (bien em­
bryonnaire, avouons- 
le). Or, la travailleuse 
qui décidait de mettre 
un enfant au monde 
s’est à peu près tou­
jours retrouvée, non 
seulement dans une si­
tuation précaire face 
à son employeur (ce 
dont l’homme n’a ja­
mais eu à souffrir 
puisque le monde éco­
nomique est modelé 
sur ses besoins exclu­
sifs), mais également, 
à peu près dans tous 
les cas, dans un rap­
port de dépendance 
face à son conjoint.

Pour des raisons 
bien simples, bien peu 
de femmes ont pu, 
après une ou deux 
grossesses, retourner 
et persévérer dans 
leur emploi ou profes­
sion. D’une part, une 
bonne partie des fem­
mes, travailleuses 
non-syndiquées, per­
daient carrément leur 
emploi souvent sous 
des prétextes plus ou 
moins déguisés. D’au­
tre part, aucune politi­
que patronale ou syn­
dicale n’a jamais 
adopté des mesures 
visant à assouplir les 
horaires ou types 
d’emploi pour favori­
ser la mère de famil­
le. La journaliste Ly- 
siane Gagnon après 
étude dans la fonction 
publique provinciale, 
a même déclaré qu’il 
valait mieux pour une 
femme de ‘‘s’abstenir 
de mettre un enfant

au monde.”

Une parenthèse 
s'impose toutefois au­
jourd’hui car l’Ordon­
nance générale, numé­
ro 17, concernant les 
congés de maternité a 
été adoptée le 15 no­
vembre 1978 par le 
gouvernement péquis- 
te. En effet, cette Or­
donnance garantit à 
toutes les salariées vi­
sées par la Loi du sa­
laire minimum le 
droit à un congé de 
maternité n’excédant 
pas 18 semaines. A la 
fin de ce congé, l’em­
ployeur doit réinstal­
ler la femme dans son 
poste régulier en lui 
accordant les avanta­
ges dont elle aurait 
bénéficié si elle était 
restée au travail. De 
plus, un programme 
d’allocation de mater­
nité du gouvernement 
du Québec est entré 
en vigueur le 1er jan­
vier 1979. Ce program­
me consiste à allouer 
à la femme enceinte 
un montant forfaitaire 
de 240 $, somme qui 
supplée aux deux se­
maines d’attente du 
programme fédéral 
d'assurance-chômage 
maternité, lequel as­
sure un certain revenu 
à la- femme durant sa 
grossesse. Actuelle­
ment, nous ne pouvons 
évidemment' pas éva­
luer si ces mesures 
auront un impact sur 
le taux de natalité.

Si plusieurs fem­
mes, depuis vingt ans, 
ont quand même es­
sayé de concilier car­
rière et maternité, 
beaucoup se sont dé­
couragées en cours de 
route car les soins des 
enfants et de la mai­
son leur ont pratique­
ment toujours été dé­
volus de façon auto­
matique. C’est donc 
souvent un double et 
triple emploi que les 
mères ont dû exercer. 
4a mère dévalorisée

Quant à celles qui 
ont chois! de demeu­
rer à la maison, elles 
ont connu un autre as­
pect du problème. 
L^stime sociale qui 
leur était attribuée 
dans le passé et à Jus­
te titre, a peu à peu 
fait place à une déva­
lorisation grandissan­
te.

CA suivre
demain)

OPINION DES AUTRES
^ ---------------^

Le Québec veut 
le référendum

Madame Denise Hébert 
Ascot

Le texte de la lettre que 
vous adressez à l'endroit de 
monsieur Aurèle Brûlé, le­
quel félicitait le conseil 
municipal de Bromont d'a­
voir opté pour le "oui”, 
pourrait être plus clair. 
J’aimerais savoir qui sont 
les “péquistes, séparatis­
tes, syndicalistes et com­
munistes qui ne cessent de 
répandre la division et la 
haine. "

Je vous félicite d’avoir 
écrit, c’est un signe que 
vous croyez à la liberté 
d'expression Le référen­
dum n'est-il pas une consul­
tation libre que le gouver­
nement du Parti québécois 
avait promis de tenir à l'in­
térieur de son mandat com­
me gouvernement du Qué­
bec s’il était élu? C'est la 
première fois qu un gouver­
nement utilise au Québec 
cette mesure démocrati­
que. Je sais qu’au moins un 
référendum semblable a 
déjà été tenu à Terre-Neu­

ve pour consulter la popula­
tion sur son désir d’entrer 
dans le Canada en 1948, 
mais jamais au Québec

D'ailleurs, dans la ques­
tion référendaire, on ne de­
mande pas aux Québécois 
s'ils veulent sortir du Cana­
da ou y rester, on demande 
un mandat de négocier une 
nouvelle entente basée sur 
un principe démocratique, 
celui de l'égalité entre les 
deux nations reconnues au 
Canada Je ne comprends 
donc pas pourquoi vous di­
tes “qu'un petit groupe 
nous force à tenir un réfé­
rendum', car la majorité 
des Québécois l'ont décidé 
en votant le 15 novembre 
1976.

Vous souhaitez cependant 
“un non à 90%”. Pourquoi 
vous montrez-vous si extré­
miste? Ne savez-vous pas 
que 51% suffit pour consti­
tuer la majorité absolue?

Je n’ai aucune haine con­
tre vous, je crois au con­
traire que vous avez droit à 
vos opinions, mais permet- 
tez-moi de vous les faire 
préciser davantage.

J.P. St-Laurent

Pourquoi ces faces 
de carême?

Le Carnaval est fini. 
Mardi-Gras s'en est allé 
Masques et déguisements 
sont remisés au vestiaire. 
Tu as fait le trop-plein de 
oris et de ripailles avant de 
t’enfoncer dans le Carême 
gris et dur de l’abstinence 
et de la pénitence.

Fausse image du Carême 
que celle-là I Bien contraire 
à l'attitude proposée par 
Jésus-Christ qui te deman­
de de ne rien changer à ton 
comportement extérieur, 
mais de reviser tes attitu­
des chrétiennes

Autre est le regard qui, 
au lieu d'évoquer les souve­
nirs des réjouissances 
d'hier, se tourne vers le 
jour merveilleux qui ouvre 
les portes des temps nou­
veaux Quarante jours pour 
préparer une nouvelle nais­
sance. c'est finalement 
peu Quarante jours pour te 
dépouiller du vieil homme, 
pour te détacher de tes 
peurs, de tes avoirs, de tes 
pouvoirs, de tout ce qui te 
tire vers l'arrière, ce n'est 
pas beaucoup'

Traverser ton petit - 
désert qui permettra un 
peu plus de vérité vis-à-vis 
de toi-même et des autres 
peut revêtir les allures 
d une belle aventure, mais 
l’issue tu la connais déjà: 
c’est la lumière de Pâques, 
la vie dans le Christ ressus­
cité

Tu ne peux t’empêcher, 
en entrant dans ce Carême,

de penser à tous ceux qui 
traversent un désert à lon­
gueur de vie. aux prison­
niers de tous les goulags 
qu'ils soient de Sibérie ou 
d'Argentine, aux oubliés 
des sociétés d'abondance, 
aux marginalités de nos 
égoïsmes individuels et col­
lectifs

Minable Carême que ce­
lui de tes petites priva­
tions. alors qu'il s'agit de 
te convertir, de te retour­
ner, d’instaurer un temps 
nouveau à où la loi n'est 
que d'amour et la vie d'é­
ternité. de changer tes rap­
ports avec les autres.

Joyeux Carême que celui 
qui ouvre l’Espérance, où, 
tirant du fond de ton être 
un trésor de forces nouvel­
les. le printemps de la foi 
fera refleurir les sourires 
sur les visages fades de 
tristesse.

Le Carême est aussi ce 
temps mystérieux où la 
mort rejoint la vie, où l’a­
venir dépend du grain qui 
meurt en terre, où tout se 
défait et se fait.

Temps où celui-ci porte 
la tension entre l’homme et 
sa conscience, et ouvre 
l'espace où s'engouffrera la 
force du renouveau

Ne trouves-tu pas que 
quarante jours, c'est peu?

Sophia Leblanc, 15 ans 
Membre du Club Jeunes du 

Monde de la 
Polyvalente Le Triolet, 

Sherbrooke

La seule avenue du OUI
Sylvie Bernier 
Mouvement étudiant pour 
le oui

J'ai lu ta lettre dans La 
Tribune et j'ai été surpris 
parce qu'à toutes les fois 
où je pensais indépendance, 
je lisais OUI C’en était 
agaçant parce qu'il y a une 
énorme différence entre 
l’indépendance et le OUI au 
référendum La portée du 
OUI aurait pu être extrê­
mement importante mais 
gagner un OUI pour le ga­
gner, ça ne mène pas né­
cessairement quelque part. 
Pourêtre certain de gagner, 
le gouvernement aurait pu 
poser une question genre 
“Etes-vous pour l'associa­
tion?” ou encore “Nous 
mandatez-vous pour négo­
cier la nouvelle entente?” 
mais ça ne nous aurait pas 
avancé à grand chose Tu 
écris que le référendum 
nous donnera un état natio­
nal Attention, il y a loin de 
la coupe aux lèvres

En fait le OUI ne met 
pas les Québécois face à 
leur volonté de s'autodéter­
miner. il les met face à Ot­
tawa Tant qu'il s'agissait 
d'un référendum portant 
sur la souveraineté c’était 
à toute fin utile un vote sur 
l'autodétermination mais 
maintenant qu’il s’agit 
d une première consulta­
tion liant souveraineté et 
association, suivi d'un deu­
xième vote (qui pourrait 
être contraire au premier), 
on se trouve à soumettre la 
volonté du Québec à l'ac­

ceptation de l'association 
par le Canada

Un OUI au référendum 
actuel nous mène à un cul- 
de-sac parce qu'il n'y aura 
aucune négociation sur la 
souveraineté-association 
avec Ottawa; il n'y en au­
rait pas eu avec Clark et il 
n'y en aura pas avec Tru­
deau Il y aura peut-être 
négociation sur le fédéralis­
me renouvelé mais ça ne 
nous mène pas à l’indépen­
dance Le problème c’est 
que le NON ne conduit nul­
le part lui non plus. Ce qui 
prouve qu’on peut choisir 
une question claire et insi­
gnifiante en même temps. 
Les “Canadians” adopte­
ront une politique de “wait 
and see” et attendront le 
deuxième référendum Se­
lon la stratégie péquiste, 
c'est a ce moment qu'aura 
lieu le vrai débat et. mal­
heureusement. je ne donne 
pas cher de la victoire du 
OUI à l'indépendance à ce 
moment-là Je ne crois pas 
du tout à la thèse selon la­
quelle, les Québécois, fu­
rieux de ne pas avoir vu Ot­
tawa négocier, et ultra-con­
fiants suite au premier OUI 
référendaire, n'hésiteront 
pas à ce moment à se jeter 
à pieds joints dans l’indé­
pendance

Soyons assez exigeants 
pour nous battre pour rien 
de moins que l’indépendan­
ce tout en restant lucide

•

Honnêtement 
Jacques Binette 

Magog
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La finance } DANS LES CEGEPS. PAS DE REGLEMENT,
QU’EST-CE QUI SE PASSE? PAS DE RECUPERATION

«

La fromagerie Lemaire compte sur son expansion usine de St-Cyrille.
pour moderniser son installation et agrandir son 6^5(Photo La Tribune, par GérakJ Prince)

La fromagerie Lemaire est 
forcée d’agrandir ses locaux

Le ministère de l’Education 
et la fédération patronale

• refusent de reconduire la 
convention actuelle aux 
chapitres du département 
et de la sélection;

• refusent la récupération 
au risque de donner des 
diplômes avec des cours 
incomplets.

Les professeurs du CEGEP 
de Sherbrooke

• veulent assumer leurs 
responsabilités pédago­
giques;

• refusent les contrôles de 
la bureaucratie patronale 
qui étouffent la vie péda­
gogique.

DRUMMONDVILLE -On 
ne compte plus par centai­
nes les fromageries fami­
liales qui fonctionnent en­
core au Québec, alors que. 
il y a quelques décennies, 
ces entreprises étaient très 
nombreuses.

Les fromageries de rang 
ou de village ont fait place 
à des usines de grande en­
vergure qui se sont inté­
grées à la grande industrie 
de transformation du lait.

Rares sont les fromage­
ries familiales qui ont pu se 
maintenir. La fromagerie 
Lemaire de St-Cyrille, près 
de Drummondville. a sur­
vécu à toutes ces tourmen­
tes et continue aujourd'hui 
à vivre, même à prospérer.

Fabricant du fromage 
cheddar en grains et en 
meules depuis plusieurs dé­
cennies. les Lemaire vont

agrandir leur entreprise à 
la suite de la demande de 
plus en plus forte au Qué­
bec et en Ontario des fro­
mages qu’ils fabriquent.

Ayant dépassé l’an der­
nier le cap du premier mil­
lion de livres de fromages 
par année, l’entreprise se 
voit obligée d'agrandir ses 
locaux pour suffire à la de­
mande: la fromagerie sera 
doublée en superficie, l’é­
quipement neuf prendra 
place de l’ancien et huit 
nouveaux emplois seront 
créés d’ici trois ans. Ces in­
vestissements de l’ordre de 
S353.000 bénéficieront de 
subventions du gouverne­
ment fédéral de l’ordre de 
$69.800.

Pour le directeur, M. 
Yvan Lemaire, le succès 
dans le domaine des ven­
tes. le développement

Jusqu’où monteront 
les taux d’intérêt

OTTAWA (PC) - .Jus­
qu'où monteront les taux 
d'intérêt? L’an dernier, al-

ca
Conseil
fiscal

“Voici un conseil 
précieux de la part des 
comptables agréés:

Vous devez déména­
ger pour vous rappro­
cher d’un nouvel em­
ploi. pour étudier à 
plein temps, ou pour 
exploiter un commer- 
ce"’ Ce déménagement 
vous rapproche d’au 
moins 25 milles de vo­
tre nouveau lieu d'acti­
vité? Votre ancienne 
résidence et la nouvel­
le sont toutes deux si­
tuées au Canada? Al­
ors bravo! Vous pou­
vez déduire de votre 
revenu, pour fins d'im­
pôts, une somme rela­
tive aux frais de démé­
nagement que vous 
avez encourus dans la 
mesure où ceux-ci ne 
vous sont pas re­
mboursés.

Ordre des comptables 
agréés du Québec

ors que leur hausse dépas­
sait les prévisions, emprun­
teurs et déposants avaient 
raison de s’étonner

Le taux d'hypotheque est 
actuellement de 14.5 pour 
cent, ce qui porte les frais 
d'intérêt mensuels à S605 
sur une maison de S50.000 
durant 25 ans. Il y a un an. 
il en coûtait S482

Aujourd'hui, le coût men­
suel d'un prêt sur une voi­
ture de S5.000 à 16 pour 
cent d'intérêt, remboursé 
en trois ans. est de S176 II 
y a un an. à 13 pour cent il 
en coûtait S169

Actuellement, un dépôt à 
terme à un an rapporte 12 
pour cent pour un intérêt 
de S600 En juillet dernier, 
un déposant gagnait 8 75 
pour cent pour un rende­
ment de S437.50.

Tous ces chiffres vont 
grossir si la Banque du Ca­
nada. comme certains le 
prédisent, augmente pro­
chainement son taux d'es­
compte qui est actuelle­
ment de 14 pour cent, un 
record

Depuis ces trois derniè­
res semaines la banque 
centrale résiste, malgré le 
relèvement des taux aux 
Etats-Unis qui atteignent 
des niveaux bien supérieurs 
à ceux en vigueur au Cana­
da

Achat d’une maison de revente
Dans les termes du métier, on appelle mai­

son de revente une maison qui a été habitée au­
paravant.

Acheter une maison de revente comporte de 
nombreux avantages.

Premièrement, vous voyez exactement ce 
que vous achetez, l’apparence de la maison, son 
état, le terrain et l’apparence du quartier où 
elle est située.

Souvent, les tringles des draperies, les pla­
fonniers et les porte-serviettes y sont installés. 
Le prix peut également comprendre des extras 
tels que moquettes, appareils électriques, ar­
moires encastrées, bibliothèques ou tablettes 
supplémentaires, porte-outils, établis et d’autres 
articles utilitaires ou décoratifs que le proprié­
taire a installés.

La pelouse est généralement terminée et le 
terrain peut être plus ou moins paysagé.

Vous pouvez constater l’état de la décora­
tion intérieure, voir la couleur des murs, pré­
parer les défauts et examiner les principales ca­
ractéristiques de la propriété.

Vous êtes à même de parcourir le voisinage, 
de constater la qualité et comment sont entrete­
nues les maisons avoisinantes.

La principale valeur d’une maison de reven­
te est donc le fait que vous pouvez la voir telle 
qu elle est, telle que vous en prendrez posses­
sion.

Sarto Rodrigue 
Fiducie du Québec

croissant au centre du Qué­
bec et en Estrie, permet­
tent à la fromagerie de 
penser conquérir un jour le

marché montréalais et 
’même ontarien Et cette 
expansion, n’est peut-être 
qu'une première...

A LOUER
LOCAL COMMERCIAL

situé au 230. King ouest. 2e étage, à Sherbrooke
Approximativement 960 pieds carrés de plan­
cher, à prix modique Idéal pour bureaux. Les 
services comprennent: ascenseur, air climatisé, 
chauffage, éclairage, stationnement (2 espaces).

Renseignements supplémentaires:
CCQ OQ11 demandez 
300~£0 I I M. Trépanier.

COMPTABLES AGREES
DE LA RÉGION DES CANTONS DE L’EST

ANDRE DESROCHERS. C.A.
Directeur administratif 

Ordre des Comptables Agréés 
du Québec

680 oueat, rue Sherbrooke 
7e étage, Montréal 

H3A 283

BÉLANGER, 
HÉBERT & 
ASSOCIÉS

Comptables agréés

234, rue Duferln, auite 400 

Sherbrooke, Tél: 563-2331 

Lac-Mégantlc: Tél: 583-0611 

Rock Island: Tél: 876-5585

SIMONEAU. CHARPENTIER. 
POULIN. SARRAZIN 

& ASSOCIES
Comptables agréés

J.-Hector Simoneau, c.a. 
André-P. Charpentier, 

c.a.
Michel Poulin, c.a. 

Jean-L. Sarrazin, c.a.

2355 ouest, rue King, 
•ulte 102,

Sherbrooke, J1J 2G5

GRENIER. OUELLETTE 
VEILLEUX. DOYON 

& Associés
Comptables agréés 

Associés

Rosario Grenier, c.a., 
Richard R. Ouellette, c.a. 

Roger Veilleux, c.a. 
Léo E. Doyon, c.a.,

100, rue King est
Sherbrooke 

Tél.: 563-5454

CLOUTIER-LALIBERTE 
BEDARD & ASS. C.A.

5104, Boul. Bourque 
suite 100 Rock Forest, Qué. 

Tél: 563-0384 
Louise Ooutler-Lallberté c.a. 

Jacques Bédard, c.a.

BRODEUR. LORANGER 
S ASSOCIES

Comptables agréés
1064, rue King Ouest, 
suite 2 Sherbrooke 

(816) 569-9136

A®Safew

associes
ÎZv*

ASSOCIES RESIDENTS
QILLE8 BOLDUC, C.A. 
GUY COUTURE. C.A. 

JEAN DAIQNEAULT, C.A. 
LUCIEN DION, C.A. 

CLAUDE QËRIN, C.A. 
ROCH QODBOUT, C.A. 
ROBERT MORIN, C.A. 
PIERRE ROBERT, C.A. 
RENE RODRIGUE, C.A. 
CLAUDE 8AVARY. C.A. 
COMPTABLES AGREES 
2727 OUEST, RUE KINQ 

SHERBROOKE. OC 
CANADA J1L 1C2 

(•10) 569-5141
295 OUEST RUE PRINCIPALE 

MAQOQ, OC 
CANADA J1X 2A8 

(•19) 843*6596 RICHMOND

Mallette
Benoit

Boulangei
Rondeau & Associés

COMPTABLES AGREES
2727 OUEST RUE KING 

SHERBROOKE QC 
CANADA J1L 1C2 
{819| 569-5141 

295 OUEST RUE PRINCIPALE 
MAGOG QC 

CANADA J1X 2AS 
|819| 843-6596

RICHMOND
BUREAUX SAINT-JEROME

MONTREAL RICHMOND
QUEBEC SAINTE-AGATHE

SHERBROOKE DES MONTS 
RIMOUSKI MONTMAGNY

MAGOG P0RTCARTIER

samson. aeLair 
s* associes

Comptables Agréés
ASSOCIÉS 

Marcel R. Savard, c.a.
Guy Savard, c.a 
Patrick Cloutier, c.a.
Denis Berger, c a 
Jacques Lebel. c.a 
Claude D. Lecomte, c a 
Patrice Simard, c.a
Sherbrooke - Eâst Angu» - Coeticook 

Montréal • Québec - Rimoutki 
Ottewi - Troi*-Riviéree et St-Hyacinthe

32WdlingtoflN Tél 563-8663

DENNIS GLEZOS
Comptable agréé

39, rue Cookshlre 
Sawyervllle JOB 3A0 

Tél.: 999-3133

THETFORD MINES
RAYMOND. CHABOT 

MARTIN.
PARE & ASSOCIES

Comptables agréés
39. St-Josiph ouut 

Tél: (418) 338-3555

THEBERGE, DAIGLE 
GRONDIN & HOUDE C.A.

Comptables agréés

257. sud Notra-Dimé 
Tél.: 335-7511

POURQUOI CET ENTETEMENT PATRONAL? 
NOUS NE DEMANDONS PAS LA LUNE!

Message du Syndicat des professeurs du Cégep de Sherbrooke

49U7X

ftffriÜi^Siéi iéfc. Sï .jf **

PLAd

ofio

Pour des réunions d'affaires 
plus efficaces, plus concluantes 

et plus satisfaisantes

AUBERGE DCS SOUVeRHCURS SHERBROOKE

“CHEZ-NOUS L’IMPORTANT C’EST VOUS”

2332013090312353482348
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Transport secret de 9 kilogrammes

Montréal et Toronto rançonnés si 
des terroristes volent le plutonium

TORONTO (PC) — Selon un adversaire 
du nucléaire, Montréal et Toronto pour­
raient être rançonnés si du plutonium ra­
dioactif qui doit être livré au Canada à l’au­
tomne tombait aux mains de terroristes.

Le professeur Fred Knel- 
man. de Montréal, eofonda- 
teur de la Coalition pour le 
désarmement nucléaire du 
Canada, a fait cette décla­
ration en fin de semaine à 
la suite de la révélation que 
neuf kilogrammes de pluto­
nium doivent être transpor­
tés secrètement à Toronto 
ou à Montréal par avions 
commerciaux cette année

D'après lui. des terroris­
tes pourraient utiliser des 
documents publics depuis 
des années pour inventer 
un dispositif et anéantir au 
plutonium l une ou l'autre 
ville

Energie atomique du Ca­
nada projette de faire faire 
venir de France ou d'Italie 
ce plutonium provenant 
d'uranium canadien pour 
faire des expériences à son 
réacteur de Chalk River, à 
35 kilomètres au nord de 
Pembroke. Ont

Selon M Knelman. Mon­
tréal ou Toronto pourrait 
servir d'otage pour obtenir 
une rançon de $1 milliard si 
ce plutonium tombait aux

mains de terroristes "Il y 
a un marché noir mondial 
du plutonium qui vaudrait 
$100.000 le kilo '

M Knelman prétend 
qu'il a appris que le chef li­
byen Muammar Quaddafi a 
depose $1 million en or 
dans une banque suisse 
pour quiconque lui livrerait 
du plutonium afin de fabri­
quer une bombe atomique

LOUEZ d« TOUT
569-9548

LES ENTREPRISES
MARTINEAU inc

2456 ouMt. rue King 
MkIinw i li««r l«$ tapis

-ItiSt durant'
•m

Sc*Câ
F'-urt»

•- 00^9
miqnor

M»*?'»
2 M

38S Knç >t 546-4422 ta» :.

2
JOURS 

AVANT LES 
ECONOMIES 

CUMBERLAND!

Gaby Z.

t ------- IL

$150 restaurant

(Vt BUFFET CHINOIS ^
//

$1 50 de rabais
sari donna sur cMmunda da -, 1 > 
SB 00 M plus l étri livraa,
M pnsa m comptoir m*A

Mëa da Inëi 3 Mrs m ftodi 6 Mrs 80.

15,17,18,20 et 21 MARS 30
et 21h30

LOUISE PORTAL

OORDBJfl
ivi lilni rte JEAN BEAUCMN

FERMETURE
du magasin

MAXIME PERRUQUES
au 24. KING OUEST

(Tsrminus)

sur toutes les perru­
ques pour dames et 
un lot de perruques 
complètes pour hom­
mes

Aussi sur ensembles 
de foulards et oèrets 
de laine

XV

Un* t*ll* v*nt* n* *’••! Jamal* vu* *t na 
reviendra pat!

Profitez-en au maximum!

Salon de Perruques

MAXIME
24, ru* King o. CAO O O O O 
Sherbrooke OOO-OiZîJdL

DU NOUVEAU CHEZ PAUL SIMONEAU

û

VASTE
MODERNE
FONCTIONNEL

Bientôt vous pourrez voir mon nouveau ga­
rage de 170' de façade par 103' de pro­
fondeur et dont je prévois l'ouverture 
pour le 15 avril prochain.
Ce nouveau garage qui exige un investissement de plus de V* millions de dollars était devenu 
nécessaire. Depuis quelques années, il m'était difficile de vous donner un bon service. Mais 
avec la GRANDE EXPANSION que vient de prendre mon entreprise maintenant pourvue d un 
équipement des plus modernes, il vous en coûtera sûrement MOINS cher pour vos répara- 
tions et l'achat de machinerie.

PROFITEZ DES BAS PRIX EN VIGUEUR EN MARS

PRESSE A FOIN
MF 124
PRIX
SPECIAL *6.300

augmentation» da 1 MC
muemr argrr 

fuequ'au 1er mal *0

VENTE GIGANTESQUE
TRACTEUR

SiNo 285
» 12 VITESSES 

NUITI-P0UV0IR 
» SORTIE 

D'HUILE 
DOUBLE 

a PONPE * 
AUXILIAIRE 

• SERVO 
DIRECTION S17,000

/ V.

EGALEMENT 
EN SPECIAL

No 230 
No 245 
No 255 
No 265 
No 275

ACHETEZ A ÉCONOMISEZ MAINTENANT

PAUL SIMONEAU & FILS INC.

4444 7

1261 ••t, ru« King, 8h«rbrook« - Tél.: 563-4343 
Richmond, Ch«mln da Windsor - Tél.: 828-2324

Coopérative de travail

La Fourmilière
ARTICLES EN BOIS POUR LA MAISON

I CHAISES ROULANTES HH
• Apparwii divers pour coImIhm tanm aaiiKtomé
• Stmaons aarsaai al carvicaai Camas raelaatas / 1 1 _Ja

Tous les samedis, de midi à 4 heures: • Cannas a béquilles » bas blastiques • üc \t~sUr'
VENTE A L'ATELIER A/ustement par personnel qualifié ^

Rabais de 10 à 75% sur tout! Sarvici Orthopédiqui Sherbrooke
588-0508 ou 562-8854

La Fourmlllèra, 40 aud, ru* Quaan, FERNAND GR0LEAU 569 9251
Sharbrook* J1H 3P3 «ms 466*0 610 aat, ru* King, Sharbrook*

OÇ'HAC
Otarv

Le Cognac Baron Otard VS.O.R
Un luxe encore abordable.

Recherchez le cognac Fine Champagne Baron Otard V.S.O.P. dans son 
nouvel emballage de marque. Aujourd’hui c’est l’un de vos meilleurs achats.

■ S.A.Q. 126C $23.25/700 ml

Représentants promotionnels—Schenley Canada Inc.

Ensemble, nous pouvons 
contenir le coût 

de l’assurance-chômage.
On peut compter sur 

votre aide?
Ce message s’adresse particulièrement aux 

employeurs, ainsi qu’aux responsables des services du 
personnel et de la paie.

Vous connaissez certainement la formule appelée 
“Relevé d’emploi”.

Mais savez-vous qu’avec votre collaboration, 
cette formule peut grandement contribuer à contenir 
le coût de l’assurance-chômage?

Comment?
Il vous suffit de remplir le Relevé d’emploi avec 

toute la précision dont vous êtes capable.
Pourquoi?
Parce que les inexactitudes - même minimes - qui 

peuvent se glisser dans cette formule peuvent repré­
senter, au total, des sommes considérables, au détri­
ment de tous. Il y a plus de 650,000 employeurs au 
Canada. Les possibilités d’erreur sont donc élevées.

L’an dernier seulement, 
plus de $ 100 millions ont 
été versés en trop en pres­
tations d’assurance- 
chômage, par suite d’inex- 

-îj actinides dans le Relevé
d’emploi.

Ju| I Nous voulons vous
aider à procéder le plus 
correctement possible.

Pour cela, nous avons 
préparé une nouvelle 

j formule de Relevé d’em­
ploi. Elle est plus détaillée. 
De cette façon, si vous la 
remplissez avec exactitude, 
vous nous aiderez non 
seulement à verser aux 

assurés les prestations auxquelles ils ont droit, mais 
aussi parfois i éviter des trop-payés. (Vous remarquerez 
que cette formule est numérotée, pour nous permettre 
un contrôle plus rigoureux.)

Au» amotoy*4 
da* earasca* Ou omwr*** daiao*»

Gommant remplir 
la relavé d'emploi

CaguRl* far.4* « ./tiiaar «ouaanara 
4 r/jrrar.Mimarrt t* r«M»v* rfamplo.

( HlualS

Servez-vous de ce guide, 
vous nous aiderez à 
éliminer les inexactitudes 
sur les Relevés d’emploi.

„ t„pW «
| ♦ tmwv-" C RELEVÉ O EMPLOI

*ECO«DOfEMPL°VMeN_

TOOOOOOOO
Ut »<*•**•

te Relevé d'emploi est le certificat de cessation d'emploi 
que l'employeur doit remplir lorsqu 'un employé cesse de 
travailler pour tue II est nécessaire pour la demande 
d’assurance-chômage.

Les employeurs peuvent facilement obtenir notre 
guide “Comment remplir le Relevé d’emploi”. Nous 
avons demandé au personnel des Centres d’Emploi du 
Canada d’accorder une attention particulière aux 
demandes de renseignements sur le Relevé d’emploi.

Vous pouvez nous aider en veillant à ce que le 
Relevé d’emploi soit rempli avec exactitude.

Assurez-vous que les responsables du service du 
personnel ou de la paie comprennent bien toute 
l’importance du Relevé d’emploi.

Le Relevé d’emploi est la pièce la plus importante 
de tout le mécanisme du Régime d’assurance-chômage 
du Canada. D’ailleurs, la Loi exige de l’employeur 
qu’il remplisse promptement et avec exactitude ce Relevé.

Avec la collaboration des employeurs, nous pou­
vons contenir le coût de l’assurance-chômage.

On peut compter sur votre aide?

I* Emploi et Employment and
Immigration Canada Immigration Canada

Canada
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Arts et divertissements

Concert de l’Orchestre 
symphonique Optimiste
Christine Roy et Marc Delorme, solistes

CINEMA QApiTQL
(nouv*M* •dmini»tr«tion) m mW ■ ■
59. King est. Sherbror Ne. Tél: 565-0111 ou 563-9000

Horaire:
V»ndr»dl
»«m*di

6 30 -8 30 
10.30

SHERBROOKE - La 
violoniste Christine Roy et 
le pianiste Marc Delorme 
agiront comme solistes lors 
du prochain concert de 
l'Orchestre symphonique 
Optimiste des jeunes de 
Sherbrooke, dimanche le 16 
mars, à la salle Maurice- 
O'Bready.

Au programme de ce 
deuxième concert de la sai­
son, on note des oeuvres de 
Sibélius. de Fauré, de Ac- 
colay et dans le cadre d'un 
festival de musique russe, 
des pièces de Stravinski, de 
Rachmaninoff, de Proko- 
fieff, de Glazounov et de 
Tchaikovski. Les jeunes 
musiciens interpréteront 
ces oeuvres sous la direc­
tion de leur chef attitré, 
Jacques Clément

Au sujet des deux solis­
tes invités, on apprend que 
Christine est née à Ottawa, 
le 18 mars 1964 Dès ses 
plus jeunes années, elle est 
initiée au chant et à la flûte 
à bec. A l'âge de sept ans. 
elle reçoit ses premières 
leçons de violon d'Horace 
Boux, études qu'elle pour­
suit actuellement avec De­

nis Juillet Elle bénéfice, à 
l’occasion, de cours avec 
Stephen Kondacks Dans le 
but de parfaire sa forma­
tion musicale, elle entre­
prend. à l'âge de neuf ans, 
l'étude du piano avec S. 
Marguerite Nault, e n d 
Etudiante en secondaire IV 
au Mont Notre-Dame, 
Christine fait partie de 
l'Orchestre symphonique 
Optimiste des jeunes de 
Sherbrooke depuis quatre 
ans. Il s'agit de sa premiè­
re expérience comme solis­
te

Quant à Marc, il est né à 
Sherbrooke, le 8 juillet 
1960. Il était âgé de sept 
ans lorsqu'il a reçu ses pre­
mières leçons de piano. 
Dès l’âge de 11 ans, il par­
ticipe au Concours de musi­
que du Canada et ce, jus­
qu'à l'âge de 15 ans. Il se 
classe brillamment aux fi­
nales nationales. Elève de 
S. Paul Orner, il devient 
lauréat de l’école Vincent 
dTndy et pendant un an, il 
poursuit ses études musica­
les au "Royal Conservatory 
of Music” de Toronto.

Les mélomanes non dé­

tenteurs d'un abonnement 
de saison peuvent se pro­

curer des billets au guichet 
du Centre culturel

15,17,18,20 et 21 MARS
LOUISE PORTAL

GORDSJfl

THEATRE K L’ATELIER
parc Jacquaa-Cartlar, Sharbrooka

CARTE DE MEMBRE19n3C
et 21h30

SAISON 1980
INFORMATIONS: 563-1778

48506*

L’histoire 
d’Olivier

,1,1m rie JEAN BEAUCHN

ïneart M
569-5746 

G. DOYON TV
1115, Conseil, SherbrookeTV____

LOCATION
l 38630

TV COULEUR — N & B — STÉRÉO — VIDÉO CASSETTES 
DISCO MOBILE — PIED — SYSTÈMES — ETC

“On s’en souvient”: 
à la recherche de 
contes, de chansons 
et de légendes

S-EÜ-ÿ

par Claudette Hallée
Depuis le 21 janvier l'é­

quipe du projet Canada au 
travail: “On s'en sou­
vient". sollicite la collabo­
ration du public des Can­
tons de l'Est afin de re­
cueillir le folklore de la ré­
gion. plus particulièrement 
des chansons, des contes, 
des légendes, des dictons et 
des coutumes d’autrefois 
Cette partie du folklore a 
tendance à disparaître 
comme on le sait et sou­
vent le folklore meurt avec 
les informateurs. C'est 
pourquoi l'équipe "On s en 
souvient" veut repérer ce 
folklore en péril, jusqu'au 2 
août

Cette initiative du pro­
moteur Madeleine Robill- 
ard. donne suite au projet:

Quand on swing" mis sur 
pied il y a deux ans. “On 
s'en souvient" vise aussi à 
inventorier toutes les ri­
chesses- du patrimoine fol­
klorique des Cantons de 
l'Est, tant au plan du fol­
klore que du folklore maté­
riel Les membres de cette 
équipe entendent faire un 
répertoire des personnes ou 
des groupes intéressés à 
contribuer à eette recher­
che et utiliser les rensei­
gnements récupérés sous 
diverses formes d'anima­
tion "On s'en souvient" 
veut de plus diffuser tous 
les résultats de la recher­
che par de l'animation, des 
stages, des colloques, un 
servir de prêt, de même 
qu'en informant les orga­
nismes culturels intéressés 
régionaux et provinciaux 

Solon le directeur du pro-

jet. Alain Côté, peu de re­
cherches sur le folklore ont 
été effectuées dans la ré­
gion "On a perdu malheu­
reusement beaucoup de ri­
chesse à ce niveau et notre 
folklore est jeune. Par bon­
heur les gens répondent 
avec enthousiasme à notre 
recherche. Nous sommes 
réceptifs aux suggestions 
des gens pour tout ce qui 
concerne le patrimoine. 
L'intérêt est fort à ce ni­
veau. Nous accomplissons, 
il faut bien le dire, un tra­
vail de sensibilisation. 
Après tout c'est une partie 
de notre histoire, un hérita­
ge de notre passé, bref une 
partie de nous-mêmes, de 
notre entité et de notre 
identité ". a-t-il fait part 

Les membres du projet: 
"On s'en souvient" peuvent 
également servir de centre 
de références, de réseau 
d'information pour les per­
sonnes ressources au ni­
veau du folklore Ils aime­
raient donc créer une ban­
que d'information Les per­
sonnes qui veulent donner 
ou recevoir de la documen­
tation à ce sujet retien­
dront l'attention des tra­
vailleurs de ce projet. 
Après avoir classifié les ré­
sultats de cette recherche 
un copie sera déposée à 
l'Université Laval et l'ori­
ginal demeurera à Sher­
brooke

SPECTACLE

47395

CONTINUEL
à3ha.m.

Rcu- W»rl*J Consort

lie 3RE89. de 
et

ten français de l'epoque) /l 1+ HALLE

îflne éclatante comédie musicale du 
13*™ siecle \ PIIUGWIM# Plifty

Tuesday - mardi 8:30 p.m. • 20 h 30

MARCH 11 MARS
Tickets billets: $6.50 
Students étudiants: $5.00

Centennial Theatre 
I ennowille. Que 
Tel 563-4966
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CUMBERLAND!

Qaby Z.

Les
LUNDI
MARDI

ET
MERCREDI 

entre 
17 h 

et 20 h

Le BUFFET

CHINOIS
sera servi à votre invité(e) à

Rlls . ^
Mw prix régulier.

D0KCLH m
LES PLUS BAS PRIX EN VILLE

— LIVRAISON 60. St-Françols nord, Sherbrooke
RAPIDE Vaste stationnement w?w I

BELVEDERE Il TEL: 562-396912 FILMSI18 ANS
DES MODELES AUX CORPS SUPERBES DANS 

MEILLEURE TRADITION DU 
MAGAZINE PENTHOUSE 

Dm Chenowati
“Gazette”.

LES DESIRS 
AMOUREUX DE 

MELODY
2a grand film

S ULTRA EROTIQUE "Playboy Magazine”
L’ESCLAVE DU PLAISIR

BELVEDERE 2

6h30
et

8h10

MOURIR A TUE-TETE BILITIS ' 7h30 18 ANS

Dimanche
2 h — 4 h — 

6.30
8 30 — 10 30

Lundi
mardi

mercredi
jeudi

7h —9h

Ab Macbriv - tyanO Real 
John Marley A Ray Miilind

vus,ou latN' »m

COULEUR

2. fU-WtV COUltUftA

4V ruai'
-a ^ U1 

m.m'i" 36
Boulevard Portland SHERBROOKE tel 565 0366

L'aventure du Poséidon 
n'était pas terminée...

A »
Opéra 
de chambre 
du Québec
présente

LE SECRET DE SUZANNE
musique de Ermanno Wolf Ferrari 
mise en scène de Robert Savoie

Carte

ai ceptee■I
LE DOCTEUR MIRACLE
musique de Georges Bizet 
mise en scène de Peter Symcox

une initiative des Affaires culturelles 
Gouvernement du Québec

MERCREDI — 19 MARS — 20 h 30
Billets: 4,00$ et plus

2e film: Ne lirez pet sur le dentiste

“Na tirai paa" 
“Dernier aecret"

7.15 — 9.20

18 ANS
'VGllAMf Arides i

BILLETS ÉGALEMENT EN VENTE A:
Sharbrook, • Auberge des Gouverneurs 3131 ouest rue Kmg tei 564 0464 • H ne d 
musique Levis Inc Cenlre d achats Kmg ouest 2305 ouest rue Kmg tei 569 5357 
• Magasin Eaton Carrefour de I Estne tel 563-9555 • Jean Paul Vo,, n-.mme jam 
ries Les Quatre Saisons 930 nord 13e avenue té 566-0661 • KéOecson t13f'onte 
nac tel 563-6161 — Coiticoob • Centre artisanal a oeuvre Inc 44 rue A»: 
tel 849 2262 — Lwbbiviili « Université BisOop 563 4966 — Bock forbsi . B' - a 
rose 6 Associes Ltée Plaça Rock Pofes1 Bout Boufque t ‘-69 1 49001

Exnnxn “Darnlèra maison" 6.15 - 6.25 
“Obsasslons charnallaa" 7.40

CENPRO INC.

Présente
En collaboration avec

CHU963
îBALU-r

MERCREDI - 26 MARS
Billats tn vente > le Bijouterie 

OR-GEMME
101, Wellington nord 

(voiein de chez Toi et Moi)

AV CAFÉ COL OM ttlE\
241 ru« King oueot — SH«rt>rooNe . a» ■. •*-.*.■* <*•. h»~.i TOI. 563-1 167 

PMi rwtu t fg (Uuu iûUJtU 47951k

VITTORIO GASSMAN 
ANDRÉE LACHAPELLE

un film de DINO RISI

TOUS

SÉLECTION 
CANNES 1979

IT aMNANT
u Ptix ou miuiui eoti

M COMPOSITION MASCULIN

STEFANO MAD

avec AURORE CLÉMENT • JULIEN GUIOMAR 
• MARIO VERDON »JOANNE COTÉ

Les 10-11-12 MARS
16 h 30 ai 21 h 30

y inéart
48990

CHT TÉLÉ "7 «ffvous
toute la semaine ■

4^273
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Nouveau spectacle de 
la compagnie Ballestrie

SHERBROOKE - La com­
pagnie de danse Ballestrie 
a profité des derniers mois 
pair monter un tout nou­
veau spectacle, que le grou­
pe présentera sur la grande 
scène du Centre culturel de 
l'Université de Sherbrooke 
dimanche soir, le 23 mars

Pour cette troisième 
grande démonstration an­
nuelle. c’est du ballet-jazz 
moderne et très coloré de 
pantomime que la troupe 
d’une quinzaine de dan­
seurs et danseuses compte 
offrir à son public "Le sty­
le de la compagnie, c est 
évidemment d’offrir du 
jazz mimé en fait, pres­
que tout est pantomime, 
par la danse Ce sera très 
visuel en fait, d’abord vi­
suel avant d'être techni­
que ".

Pour le directeur de la 
compagnie de danse Balles­
trie André Manseau, le 
spectacle de cette année 
s'inscrit dans la continuité 
de l’action de cette troupe 
locale qui. autrefois, por­
tait le nom de Les ballets 
de l Estrie Toutes les piè­
ces. sauf une. qui a fait 
partie du spectacle de l’an­
née dernière, sont entière­

ment nouvelles "Toutes 
les créations, toutes les 
chorégraphies sont d'ici . 
il s'agit de créations origi­
nales et locales ”

"Nous présentons un 
spectacle pour tous les 
goûts II y a. entre autres, 
quatre chorégraphes de 
quatre styles très diffé­
rents La musique utilisée 
va de Bach et Prokofiev, 
jusqu'à Epizode. un groupe 
sherbrookois. en passant 
par le jazz, l'abstrait et le 
populaire ’’

Parrainée par les Ate­
liers d'animation culturelle 
de Sherbrooke et subven­
tionnée par le ministère 
des Affaires culturelles, la 
compagnie de danse Balles­
trie se compose de dan­
seurs âges de 15 à 33 ans 
Elle recrute ses membres 
en majorité dans le milieu 
étudiant

Par ailleurs, la compa­
gnie de danse Ballestrie of­
frira à partir du 25 mars et 
ce. jusqu au 8 juin, soit 
pendant dix semaines, à 
chaque mardi soir, une ses­
sion de cours de danse 
Ceux-ci auront lieu sur la 
scène du théâtre Le vieux 
clocher, de Magog

VEDCE ÜT VAMILE
Exposition de participation

organisée par le
Musée du Séminaire de Sherbrooke

Le public est invité à apporter 
ses pièces au Centre d'exposition Léon Marcotte 

222 rue Frontenac 
Sherbrooke

où elles seront identifiées et cataloguées 
par des spécialistes

Les plus belles pièces seront exposées 
du 6 avril au 18 mai 1980. 

et retournées 
à la fin de l'exposition

Renseignements: 562-7505
48995x

Don de l’Impériale pour 
présenter une pièce

MONTREAL (PC) - 
L'Impériale du Canada, une 
société pétrolière, a fait un 
don de $25.000 pour com­
manditer les représenta­
tions. partout en province, 
de la pièce "Chien Limier ' 
par le Théâtre du Nouveau 
Monde Cette pièce met en 
vedette les comédiens bien 
connus Jean-Louis Roux et 
Paul Savoie

Au cours d'une conféren­
ce de presse, mercredi, le 
porte-parole de la compa­
gnie. M Roger Hamel, a 
déclaré que M Roux l’avait 
convaincu que Ta vente de 
billets ne suffirait pas à as­
surer la rentabilité de la

tournée . Il souhaite que ce 
geste de l'Impériale sera 
imité par d'autres compa­
gnies

Les subventions gouver­
nementales se feraient 
moins nombreuses, estime 
M Hamel, qui ajoute que 

le gouvernement ne consi­
dère pas la culture comme 
une priorité ".

La pièce, qui s’était mé­
ritée les louanges de la cri­
tique montréalaise à sa 
présentation, en avril der­
nier. est une traduction de 
"Sleuth" d'Anthony Shaf­
fer

La tournée doit débuter 
le 20 mars, à Québec

I --r -i

DMC
Il terrorise les hommes... 

et les femmes le desire
FRANK LANGELLA et 
LAURENCE OLIVIER

»r hlm de JOHN BADHAM 
DOSAI. PUASÏNCE KATE MILLIGAN

- à

Ported •

John Travolta 
‘LeTemps d'une Romance*
cm»-, de paris

[spécial DRY
EXTRA SEC

I MflRâlRF" Dracula: 7.30smupoc»i ** nunflinc Le temp3 g qq 5

.- •

Cnqc nus qu elles eu eut 
a awemlre?...

Il y a îles cours - , 
dû la théorie est inutile!

C3 Exaspérations
sexuelles

Cinéma CAPRI
63 rue KING Ouest S66 0330

Horaire: 6.45 
8.05 • 9.30

O?.: c*..

Le BARON

PROMOTION DE MARS

STEAK $ d 50 
AU POIVRE 
FLAMBÉ Servi de 17h à 23h

DU MARDI 
AU SAMEDI MUSIQUE

avec le duo
de Caroline FARELL

Le 5ARON
L'Hôtel Le Baron vous invite à 

participer à son TIRAGE de 2 VOYAGES
pour doux couples

(Voyage à Atlantic City en Jet privé, 
départ de Sherbrooke)

(TIRAGE LE 15 MARS 1980)

3200 King ouest. Sherbrooke. Réservations: 567-3941

48280x.

TOUT LE MOIS DE MARS

filel mignon
CREVETTES

à la provençale
■Â

SERVIS SUR LIT DE RIZ à

Ta «rate muixon «lu bifteck’'
I66S «MMtxl. nie Kiitfl. Mlieirbiroofee

"VT
&

POUR RÉSERVATIONS: <8I9>569-8757

■ysfyiï's.

WX'/s.

Ayyyy/'.«JtGUUta

www

Belvedere

EXTRA DOUCE
g TT ES5 çiGAP

Belvedere Extra Douce 



Regain de popularité 
des primaires 
aux Etats-Unis

WASHINGTON (AP) — Les scrutins 
du New Hampshire, du Massachussetts, 
du Vermont et de Caroline du Sud sont 
les premiers d’une série de 32 élections 
primaires américaines qui doivent se 
dérouler au sein des partis démocrate et 
républicain jusqu’au début du mois de 
juin.

Les primaires connaissent actuellement un regain 
de faveur dans la vie politique américaine — seuls 15 
Etats en avaient organisées en 1968 Elles constituent 
un des deux modes de sélection des candidats de cha­
que parti pour la présidence des Etats-Unis.

Le processus électoral se déroule en trois étapes:
1 — La sélection des “candidats à la candidature”;
2 ù La nomination des candidats officiels du parti à 

la présidence et à la vice-présidence lors d’une con­
vention nationale;

3 — La campagne présidentielle, conclue par l’élec­
tion — à noter que les électeurs sont appelés à dés­
igner, en même temps que leur président, toute une 
série de responsables locaux tels que les juges et les 
shérifs.

Sélection des candidats

Les primaires en sont le mode le plus spectaculai­
re. Elles permettent aux candidats de gagner, propor­
tionnellement aux voix obtenues, le soutien de délé­
gués qui siégeront à la convention nationale du parti. 
En 1976. l'ascension de Jimmy Carter au devant de la 
scène démocrate s’est fondée sur une série de.victoi­
res dans les principales primaires.

Toutefois, les primaires constituent un suffrage de 
parti et non pas un suffrage populaire: seuls y pren­
nent part, en effet, les électeurs qui se sont déclarés 
sympathisants ou militants de l’un ou l’autre parti 
lors de leur inscription sur les listes électorales.

En outre, les primaires ne décident pas à elles seu­
les l’investiture: en 1968, Hubert Humphrey a été 
choisi par le Parti démocrate sans avoir pris part à 
une seule primaire. Les conventions locales — “cau­
cus” — en vigueur dans le tiers des Etats cette année 
ù permettent en effet aux candidats de s’assurer l’ap­
pui de délégués supplémentaires. Elles ne font pas ap­
pel au suffrage des électeurs, mais au choix des diri­
geants et militants du parti au niveau des circonscrip­
tions. puis à celui des comités et, enfin, de l’Etat.

Elle a lieu au cours de la convention nationale de 
chaque parti et résulte du vote. Etat par Etat, des dé­
légués désignés lors des élections primaires et des 
conventions locales.

Tous les Etats n’ont pas le même nombre de délé­
gués: leur importance est généralement fonction de 
la population de l’Etat et de la popularité dont jouit 
localement le parti. Ainsi, la délégation de Californie 
à la convention démocrate de 1980 sera forte de 306 
membres, alors que celle de l’Alaska en aura 11 seu­
lement.

A l’appel de son nom, chaque délégation — par or­
dre alphabétique en commençant par celle de l’Alaba- 
ma — fait connaître son vote. Elle peut partager ses 
voix ou en accorder l’intégralité à un seul candidat. 
Au terme de ce vote, la majorité absolue détermine 
l'investiture du candidat du parti à la présidence, 
mais plusieurs tours de scrutin émaillés de tracta­
tions peuvent être nécessaires.

569-9201
Bureau d’assurance Générale

rechercha
personne avec expérience dans les lignes personnelles 

pouvant faire vente et sollicitation par téléphone:
Communiquer avec:

Mme Savary,
Tél.: 585-7775
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SECRETAIRE DEMANDEE
Exigences;

Fonctions:

Minimum IV2 an en assurance-vie. avoir une parfaite 
maîtrise du français parié et écrit

La candidate aura à travailler avec plusieurs représen­
tants en assurance-vie, effectuer le travail de réception­
niste, et toutes autres tâches connexes â un bureau

SI vous possédez les exigences requises communiquez à:

565-7771
Mme Denise Lefebvre
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HOMMES DEMANDES
Compagnie située dans les Cantons de l est, est à la 
recherche de mécaniciens de machines fixes et 
compresseurs, avec expérience.
Emploi permanent avec 4e classe.
Bonne rémunération selon compétence 
Travail à heures fixes, pas de rotation.
Faire parvenir curriculum vltae à:

Castor 35 
La Tribuns 

1950, rua Roy 
Sharbrooka, Qué.

35074 J1K 2X4

REPRESENTANTS (ES) DEMANDES (ESj
Si vous êtes la personne qualifiée que nous recherchons, notre 
compagnie vous offre une opportunité avec un potentiel illimité. 
Vous représenterez une des plus grosses compagnies dans le do­
maine de l assurance-vie et de l'assurance-maladie Vous serez sur 
un programme de financement de 2 ans. ayant aussi des commis­
sions et avantages sociaux
Des postes sont disponibles dans les régions de Sherbrooke. As­
bestos et leurs environs 
Veuillez envoyer votre curriculum vitae à:

C.P. 29
1950. rua Roy 

Sharbrooka
J1K 2X8 «uzs'
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L'OLP devrait être associée 
aux négociations de paix 
au Proche-Orient
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AMMAN (AFP) — Le président Valéry 
Giscard d’Estaing a pour la première fois 
déclaré, samedi à Amman, que l’Organisa­
tion de libération de la Palestine devrait 
être associée aux négociations en vue d’un 
règlement de paix au Proche-Orient.

Il a en même temps de­
mandé que les membres 
permanents du Conseil de 
sécurité de l’ONU garantis­
sent les frontières de tous 
les Etats de la région

Le chef de l’Etat fran­
çais a fait cette double an­
nonce au cours du dîner of­
fert en son honneur par le 
roi Hussein de Jordanie au 
palais Basman. En ce qui 
concerne l’OLP. M Gis­
card d’Estaing a tout d’a­
bord rappelé quelles sont 
les conditions de paix aux 
yeux de la France et il a 
ajouté:

“Leur mise en oeuvre

exige l’adhésion et le con­
cours de toutes les parties 
intéressées Aussi faut-il 
que toutes les parties 
soient associées aux négo­
ciations et notamment le 
peuple palestinien, ce qui 
implique la participation de 
l’Organisation de libération 
de la Palestine.

“Pour sa part, la France 
entend faire tout ce qui est 
en son pouvoir, en liaison 
avec ses partenaires d’Eu­
rope. pour que progresse la 
recherche d’un règlement 
de paix.”

En ce qui concerne les

(Giscard d'Estaing)
garanties au niveau de 
l’ONU, M Giscard d'Es­
taing a déclaré: “Des ga­
ranties précises devraient 
être données à tous les 
Etats de la région par les 
membres permanents du 
Conseil de sécurité en rai­
son des responsabilités par­
ticulières qu’ils assument 
Il y a là un sujet essentiel 
de négociation.”

Il avait auparavant dé­
claré: “Il faut que soit con­
firmé le droit de chaque 
Etat de la région à vivre en 
paix dans des frontières sû­
res, reconnues et garanties

Les guérilleros de Bogota 
nerveux et impatients

BOGOTA (AFPt — Les guérilleros 
du M-19 retranchés depuis le 27 fé­
vrier dans l’ambassade dominicaine à 
Bogota avec leurs otages montrent 
des signes d'impatience et de nervosi­
té.

Le commando du Mouvement du 19 
avril — extrême-gauche — vient en 
effet de faire parvenir des messages 
aux représentations diplomatiques, 
sont les chefs de mission sont séques­
trés, demandant que leurs gouverne­
ments respectifs fassent pression sur 
les autorités colombiennes pour qu'el­
les cèdent à leurs exigences.

Le M-19. rappelle-t-on, demande no­
tamment la libération de plus de 300 
prisonniers politiques.

Les guérilleros, qui détiennent en

otages une vingtaine de diplomates — 
dont le nonce apostolique. Mgr Angelo 
Acerbi. et l'ambassadeur des Etats- 
Unis. Diego Asencio —, ainsi que plu­
sieurs autres personnes, veulent for­
cer le président Julio Cesar Turbay h 
négocier.

Depuis plusieurs jours déjà, ils se 
plaignaient de la lenteur des discus­
sions et surtout de l'absence totale de 
propositions concrètes de la part du 
gouvernement lors des trois premiè­
res séances de pourparlers. Une qua­
trième séance est prévue pour la se­
maine à venir, mais la date n'en est 
pas connue.

Les guérilleros ont donc décidé de 
contre-attaquer.

POUR TAPIS ET COUVRE-PLANCHERS

Le président de la France, Valéry Giscard d'Es­
taing, a rencontré hier le roi Hussein de Jorda­
nie, avec lequel il a discuté de la situation de la 
Palestine.

Kissinger en faveur de Ford

DOUCEUR ET
CONFORT
ASSURÉS
Quand il s’agit de tapis et couvre- 
planchers le bon endroit, c’est 
chez Décor N.W., votre marchand 
Expansol. Décor N.W. vous offre 
une sélection plus vaste de pro­
duits de qualité, choisis par des 
experts en décoration intérieure et 
installés par une équipe d’ex­
périence et compétente, à prix 
compétitifs.
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MIAMI (AFP) - M 
Henry Kissinger, ancien se­
crétaire d’Etat, s’est joint 
samedi aux personnalités 
politiques américaines qui 
incitent l’ancien président 
républicain Gerald Ford à 
se lancer rapidement dans 
la course à la Maison blan­
che.

Après avoir eu un entre­

tien avec l’ancien président 
à Palm Springs, en Floride, 
M. Kissinger a déclaré que 
M. Ford était “le plus qua­
lifié. sinon le seul qualifié” 
des hommes politiques 
américains pour reprendre 
en main les affaires de l’E­
tat en cette période de ten­
sion internationale.
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CARRIERES ET PROFESSIONS
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Ies lignes sont pures et sobres et tout s ajuste parfaitement. Voilà,
J au premier coup tl’odj* ce qui frappe sur le sedan ou le harchhat k 

Accord. Puis, au deuxième coup d’octl, l'impression se confirme: la
fi nition est raffinée, les 
détails sont itnpec-

______ cables. Vous n etes pas
%. Z ’’sfô ’ en présence cfim-
^ Port^es or<^na3res '"rt

de nord-américaines 
assemblées à la course, 
mais bien de voi­

tures réalisées par des artisans, dans le plus noble sens du terme. Ht ces 
impressions vous disent que le sedan et le hatchback Accord doivent 
coûter cher.

Hhabttaele conf irme votre impression premiétc: les détails et la 
' finition y sont aussi impeccables <ju a l'extérieur. Les sièges anatomiques 

profilés sont confortables: l'ne télécommande ouvre le coffre ou le 
hayon. Sur le sedan, même les portes arrière sont télécommandées. Ht 
au tableau de bord, un coffret garde la monnaie du stationnement et 
des postes de péage.

Si vous êtes au volant, vous vous dites que ce sont là des ventures 
faites pour vous (iar tout est sous la main. Sous les yeux aussi: compte- 
tours, indicateur de vitesse, cadrans et lampes, pour vous renseigner 
en permanence.

Si vous êtes passager, vous vous dites que ce sont là, aussi, des

LES HONIA ACCORD.
Pu* tie la Hnrvfe Accnrd Han hb*i et de U H»«yta A 19*1 ftor te (abriont Us ne ccarpmvttecu le crwwpcrft. h> usmptcwMtk* idjfkm r» tes ftarvde prépawton p«r lr < ixturssaztinaKe OcfctDKt est ftbr*r <k vendre cmvw cher

voitures fartes (Tour vous. ( fir k-s sièges sont recouverts de tissu, p »ur 
vous garder au chaud f’hiver. le chauffage et la ventilation distribuent 
l’air chaud ou l’.ur frais uniformément dans tout Ebahi tac le Et (’équipe­
ment sonore AM/FM est standard.

Ht voilà l’impression de cherté qui revient. Puis vousen venezà la 
vraie raison d’être de t’Arcnrd: vous la conduisez. Or, conduire une 
Accord,c’est une experience a laquelle il faut goûter: botte à 5 vitesses, 
(ou Hondamatic en option avec surmultipbcation), moteur de 1,6 litre 
à arbre a cames en tête, traction avant, directum à crémaillère et 
suspension entièrement indépendante.

délies sont donc les impressions que vous donne le sedan ou te 
hatchback Accord. Mais elles risquent de vous entraîner à de fausses

conclusions: que 
ces voitures coûtent 
plus cher qu’en 
réalité La vérité est 
différente. Car siBH *

s*- 
' <§>

vous comparez 
l’Accord à 
une nord- 
aroéneame

_ „ équipée de
façon semblable,

vous la trouverez passablement meilleur marché. Et si vous la comparez 
a une européenne, vous la trouverez étonnamment bon marché.

HAICHBACKOU SEDAN.
Econauto Inc.
2615 ouest, rue King, 

Sherbrooke, Qué. J7J 2H3 
Tél.: 569-9735

Centre Honda Drummond,
1355, Boul. St-Joeeph 
Drummondville, Qué.

Tél.: 478-8112
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Début de la chasse aux 
phoques sans publicité

OTTAWA (AFP) - U 
mardi 11 mart débutera la 
campaaae de chatte aux 
blaacbont — bébét-pboquet 
— tur la baoquiee du nord 
du Labrador Let cbatteurt 
canadien» et norvégien! au­
ront comme l'an dernier le 
droit de rapporter 1W 060 
peaux de jeunet mammifè­
re» marin»

Cette chatte traditionnel­
le. qui dure depuit prêt de 
200 an», temble tutciter 
cette année moins de publi­
cité qu'au court det trou 
dernières campagnes Pas 
d'artiste de cinéma, venue, 
chaudement emmitoufflée

dans det manteaux de 
fourrure .. plaider la caute 
det blancbon» Pat d'écolo- 
giite non plut. La principa­
le organitation. Green Pea­
ce, déclare cette année 
avoir trop de frai» de jutti- 
ce à paver de par le monde 
pour pouvoir engager une 
action tur le» lieux de chat­
te.

Cette organitation. tite I 
Vancouver, a cependant an­
noncé “quelque chote de 
tpectaculaire". mai» on ne 
tait pat encore quoi, ni où. 
ni comment

La teule réaction un peu 
véhémente a été celle de

M. F ram Weber, écologitte 
tuitte. qui a demandé au 
pape d'intervenir, aprèt la 
bénédiction traditionnelle 
de tix bateaux terre-neu- 
vient partit pour la banqui- 
te le 3 mart dernier.

Le» autorité» canadien­
ne» ont longuement répété 
dans le passé que non seu­
lement la chatte aux blan- 
chont était indispensable à 
la survie de communautés 
humaines de Terre-Neuve, 
où le chômage atteint Jus­
que 90 pour cent l’hiver — 
puisqu'elle rapporte envi­
ron 3 millions de dollars.

Le plus grand abus envers 
la faune sauvage (R.Adams)

ILaMKpnotO AH)

Richard Adams a violemment critioué la chasse 
aux phoques au Canada, devant la foule rassem­
blée, hier, à Trafalgar Square, à Londres.

LONDRES (PCI - La 
chaste aux phoques annuel­
le au Canada, qui débute 
demain tur les bancs de 
Terre-Neuve, e»t le plut 
grave abut envers la faune 
sauvage dans notre “monde 
toit-disant civilité ", a dé­
claré M. Richard Adamt, 
auteur de nouvelles “best- 
sellers", devant quelque 
2,000 manifestants grelot­
tants, samedi, au court 
d'un rassemblement au 
Trafalgar Square.

“Le conflit, mesdames et 
messieurs, est entre la con­

naissance et l’ignorance 
cratte", a affirmé M. 
Adams, lors de cette pro­
testation organisée par des 
groupes écologistes pour la 
quatrième année consécuti­
ve.

“Notre but est de mettre 
un frein aux importations 
de phoques par notre gou­
vernement. Ca a été fait 
aux Etats-Unis, ça a été 
fait en Italie, je ne vois pas 
pourquoi on ne pourrait pas 
V parvenir en Grande-Bre­
tagne.’’

La foule bruyante, sem­

blant faire fi du froid, bran­
dissait bannières et affi­
ches illustrant un bébé pho­
que et portant des inscrip­
tions telles que “Trudeau, 
le bourreau des phoques" 
et "La Grande-Bretagne ne 
veut pas partager la honte 
du Canada".

Derrière M. Adams, se 
trouvait également sur la 
plate-forme un représen­
tant de la Société royale 
pour la prévention de la 
cruauté envers les ani­
maux.
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PROFITEZ D'UN PRÊT 
PERSONNEL A TAUX RÉDUIT

JUSQU'AU 30 AVRIL
Nous dégelons des fonds: nous avons en effet mis de 
côté $500 millions, disponibles pour tout nouveau prêt 
personnel à des conditions plus que concurrentielles!
Jusqu'au 30 avril, vous pouvez obtenir d’excellentes 
conditions, car nous vous faisons une proposition très 
spéciale: taux d’intérêt le plus concurrentiel possible 
sur nos prêts aux particuliers.
Alors si vous avez besoin d un prêt personnel, venez 
en faire la demande et négocier en toute confidentialité. 
Pourquoi ne pas profiter du meilleur taux possible.
De plus, comme à l’habitude, vous bénéficierez de 
conditions de remboursement flexibles, adaptées à 
votre situation.

Renseignez-vous à la Banque de Montréal. Nous 
pourrons sans doute dégeler des fonds pour vous. 
Ça vous fera chaud au coeur... et à nous aussi.

UNE INITIATIVE
CHALEUREUSE

DE LA BANQUE DE MONTRÉAL


